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tions des PPA figurant dans la version 6 des Penn

World Tables (Aten, Heston et Summers, 2001).

DONNÉES, MÉTHODOLOGIE ET

PRÉSENTATION DES INDICATEURS

DU DÉVELOPPEMENT HUMAIN

Nous avons ramené à deux ans l’écart entre la date

de référence de la plupart des grands indicateurs

et l’année de publication de ce rapport. Toutes les

sources de données utilisées dans les tableaux sta-

tistiques ont été clairement référencées. Lorsqu’un

organisme publie des données collectées auprès

d’une autre source, l’une et l’autre sources sont indi-

quées dans les notes situées en bas de chaque

tableau. Cependant, lorsque des offices statistiques

internationaux s’inspirent des travaux d’un grand

nombre d’autres contributeurs, seule la publication

finale est mentionnée. Tous les calculs effectués par

le Bureau du Rapport mondial sur le développe-

ment humain renvoient en outre aux sources des

données originales, ce qui garantit une reproduc-

tibilité aisée. Les indicateurs pour lesquels existent

des définitions succinctes et parlantes figurent dans

la partie Définitions des termes statistiques.

CLASSIFICATION DES PAYS

Les tableaux statistiques couvrent les Etats membres

des Nations Unies, ainsi que Hong-Kong (Chine,

RAS) et la Suisse. Les pays du globe sont envisa-

gés selon quatre modes de classement : par grands

groupes à l’échelle mondiale, par région ainsi qu’en

fonction du niveau de développement humain et

du revenu (voir la Classification des pays et terri-

toires). Ces classements ne constituent pas néces-

sairement un jugement quant au stade atteint par

un pays ou une région particulière dans le proces-

sus de développement. Ils sont simplement utilisés

par différentes organisations pour des raisons pra-

tiques. Enfin, le terme pays, lorsqu’il est utilisé

dans le corps du texte ou dans les tableaux, peut

le cas échéant désigner un territoire ou une subdi-

vision géographique.

Grands groupes mondiaux. Les trois grands

ensembles mondiaux considérés sont les suivants :

pays en développement, Europe centrale et orien-

tale et CEI, et OCDE. Un pays peut, dans les faits,

appartenir à un ou plusieurs de ces ensembles

(remplacer le groupe OCDE par la subdivision

Pays de l’OCDE à revenu élevé déboucherait en

revanche sur des groupes qui s’excluent mutuelle-

ment ; voir la partie Classification des pays et ter-

ritoires). Enfin, sauf indication contraire, la catégorie

Monde renvoie aux 173 pays pris en compte dans

les principaux tableaux statistiques.

Classifications régionales. Le groupe des pays

en développement est par ailleurs subdivisé en six

régions : Afrique subsaharienne, Amérique latine et

Caraïbes (y compris le Mexique), Asie de l’Est et

Pacifique, Asie du Sud, Europe du Sud et pays

arabes. Cette classification correspond à l’organi-

sation des bureaux régionaux du PNUD. Il faut

ajouter un autre ensemble : celui des pays les moins

avancés, défini par les Nations Unies (CNUCED,

2001).

Pour qu’il soit possible de les comparer d’un pays à l’autre,

les statistiques économiques doivent être converties en une

unité de compte commune. A la différence des taux de

change classiques, les taux de change à parité de pouvoir

d’achat (PPA) intègrent à cette conversion les écarts de

prix entre les pays. Ces différences sont donc neutralisées,

ce qui facilite la comparaison des niveaux réels de revenu,

de pauvreté, d’inégalité et de dépenses.

Nul ne peut donc contester les avantages théoriques

des PPA. Cependant, un certain nombre de problèmes pra-

tiques demeurent. Ainsi, la Banque mondiale ne compile

directement des données en PPA que pour 118 des

quelque 220 entités politiques nationales que compte la

planète. Pour le cas des pays pour lesquels les PPA ne sont

pas établies directement, on procède par des calculs de

régression économétriques. Cette approche part du prin-

cipe que les caractéristiques et les relations économiques

généralement observées dans les pays considérés direc-

tement s’appliquent également aux autres. Même si cette

hypothèse n’est pas toujours confirmée par les faits, on

estime que les relations économiques fondamentales sont

globalement valables et peuvent donc être associées à des

variables observées indépendamment dans les pays lais-

sés de côté par la Banque mondiale.

La complexité de la collecte d’informations, ainsi

que la nécessité d’établir une cohérence entre les pays à

l’échelle mondiale, mais aussi régionale, entraînent par

ailleurs un certain nombre de problèmes de présentation

des données, et ont en outre, par le passé, été responsables

de temps de latence considérables entre l’observation et

la publication des résultats exprimés en PPA. De ce fait,

certains pays et organisations internationales s’abstiennent

encore de les utiliser dans leurs décisions concrètes, même

s’ils y recourent abondamment dans leurs analyses.

L’importance que revêtent les PPA dans l’analyse éco-

nomique n’en souligne pas moins la nécessité d’amélio-

rer la qualité de ces données. Cet effort suppose un soutien

à la fois institutionnel et financier. C’est ainsi que la

Banque mondiale a lancé une initiative, en coopération avec

Eurostat et avec l’OCDE, pour progresser encore dans la

qualité et la disponibilité de ces parités de pouvoir d’achat.

ENCADRÉ 5

A quoi servent les parités de pouvoir d’achat ?

Source : Ward, 2001.


